
Au lendemain de la première guerre 
mondiale, le théâtre parisien es t en plein 
désarroi . Le monde a changé. Un à un, 
les arti stes qui on t fai t la renommée de 
la Bel le Époq ue disparaissent. Com­
mence à poindre le talent de jeunes 
acteurs pleins d'idées nouve lles, mais 
qui ne savent pas enco re qu 'il s von t 
bientôt devenir les grands des scèn es 
pa ri siennes de l'entre-d eux guerres. 
Parmi eux, au prem ier ran g, Ch arles 
Dullin : une vie pittoresque et d iffi ci le, 
une vie tout en ti ère consac rée au 
théâ tre, une vie que Charles Dullin , 
bohème de génie mènera avec ce t 
enthousiasme que seuls co nnaissent 
les êtres d 'excep tio n qui sacrifient tout 
à l' idéal qu'il s poursuivent. 

Charles Dullin es t né en Savo ie, près 
de la petite ville d 'Yenne, au pied de la 
Dent du Chat, au domaine du Châtela rd, 
vieux manoir fami lia l. Il se souviend ra 
toujo urs avec émotion de cet te mai son 
natale où son en fance "s'est déroulée, 
heureuse entre toutes". 

Après un bref internat dans un petit 
sémi nai re voisin, on le place à Lyon . 
Il y sera commis chez un bonnetier, 
puis c lerc d'hu issier. Mais il lit Ibsen t 
Claudel et fréquente la jeunesse intel­
lectuelle de la ville. Il en tre au Conser-
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va toi re, poussé par le démon de la 
scène. En 1903, il débarque à Pari s. 

Il co nnaîtra de longues et dures années 
d'apprentissage qui le mènero nt du 
Lapin Ag ile (où il dit des poèmes) à 
l'éco le du mélodrame et enfin au 
Théâ tre des Arts où Roger d 'Humières 
l'engage. C'est là, en 1911 , que Jacq ues 
Copeau lui confie, dans son ad apta­
ti on des Frè res Karam azov de Dos­
tOlevski , le rôle de Smerdiakov qui le 
révèle comme un acteur exceptionnel. 
Deux ans plus tard , avec Copeau , il 
prend une part active à la Fond ation 
du Théâtre du Vieux-Colombier où i l 
donnera sa première interprétat ion de 
l'Ava re, perso nnage qu 'il in carnera 
d'une faço n inoubliable jusq u'à sa 
mort. 

Engagé vo lontai re en 1914 dans une 
unité combattante, blessé, il es t auto­
risé è. rejo indre, en ma rs 1918, le Vieux­
Co lombier en mission de propagande 
à New York. Il regagne, seul, la Fran ce 
l'ann ée suivante, travai lle avec Gémier 
et, en 1921 , décide de créer sa prop re 
Compagnie : l'A telier, associée à J' Éc ole 
Nouvelle du Comédien qu'i l vient de 
fonder. Il les installe au vi eux et char­
mant Théâtre Mon tmartre. Alors s'ouvre 
pour lui une prest igieuse carr ière, non 

Ministère des PTI • 1985 - W 37 

R productio n, même partielle, interd ite 
sans autorisa tion de l'Administra tio n 

seulement d'acteur mai s d'animateur, 
de metteu r en scène, de maître et de 
co nseiller pour ses élèves do nt beau­
coup deviendront des disciples et illus­
treront, à leur tour, le théâ tre francais 
co ntemporain . ' 

Pendant près de trente années consé­
cu tives, au Théâ tre Mon tmartre puis 
au Th éâtre de Paris et Sarah-Bernhardt, 
il renouvelle la présen tati on et l'in ter­
prétation des répertoires classique et 
moderne, sans esprit de système ni 
vai ne théorie, dans le plu s grand res­
pect des textes, soucieux avant tout 
d'authenticité, de chal eu r humaine et 
de poésie. 

De l'ac teur il nous reste heureusement 
plu sieurs fil ms qui nous le res tituen t 
da ns certains de ses rôles les olus 
cé lèb res tels l'hal lucinant Louis XI, qu'il 
a fa it revivre dans le Miracle des Loups, 
ou l' inquiéta nt Thénardier des Misé­
rab les ou l'extraord inai re Corbaccio 
qu 'il a incarné dans Vo lpone , et aussi 
de nombreux enregistrements comme 
celui du monologue d 'Harpagon, où il 
nous fait comprendre ce qu'il y a de 
monst rueux et d'hu main dans le per­
sonnag e de l'Avare. 
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